
hCOLE Ni\'flONALE VETEIHNAI HE DE LYON 
Année scolaire 1929-1930 - N ° 204 

TRAVALL du LABORATOIHE de ZOOTECTTNIE e t d'HYGIÈNl<' 

de l'ECOLE NATIONALE VÉTt:RIN URE D.E LYO~ 

LA RACE BOVINE 
, 

MONTBELIARDE 

THÈSE 

A LA FACULTÉ DE MÉDECJNE ET DE PHARMACIE DE LYON 
'-'\, "' su111,•1111c p11b/rq11e111em le 

POUR OBTENIR LE GRADE DE DOCTEUR VÉTÉRINAIRE 

PAH 

René PIDOUX 
N(, le ro D~.:..,mlm: 1904 à St-C;ER\1AIN ..:n-MONTAG'IF (J urn) 

LYON 

Imprimerie BOSC l-'rôcct & RIOU 

42, Quai Cailleton, 42 

1930 



I 

LA RACE BOVINE MONTBÉLIARDE 

jl 



i t 

, I 

• • .,. 1 -· ,_. "· .. ,. , 

l~COLE NATIONALE VETERINAIRE DE LYON 
Année scolaire 1929-1930 - N • 204 

TRAVAIL du LABORATOIRE de ZOOTECHNIE et d'HYGIÈNE 

de l'ECOLE NATIONALE VÉTÉRINAIRE DE LYON' 

LA. RACE BOVINE 
,, 

MO NTBELIARDE 

THÈSE 
PRÉSENTHE 

A LA FACULT~ DE MÉDECINE ET DE PHARMACIE DE LYON 
et sou e,rne p11bl1q11eme11t le f O MARS ! "\U 

POUR OBTENIR LE GRADE DE DOCTEUR VÉTÉRINAIRE 

PAR 

René PIDOUX 
Né le 10 Décembre 1904 it St-GERMAI N-en-MONTAGNE (Jura) 

LYON 
Imprimerie BOSC Fr~es & RIOU 

42, Quai Gailleton, 42 

1980 



PERSONNEL ENSEIGNANT DE L'ÉCOLE VÉTtRINAIRE DE LYON 

Directeur . . . . . . . . . . . M. Cu. PORCHER. 
Directeur honoraire. M. F.-X. LESBlŒ. 
Professeurs honoraires M. ALPRBO FAURE, ancien Directeur. 

,\1. CADÉAC. 

P ROF ES S EUR S 

Physique et chimie médicule, Pharmacie, Toxicolo11ie.. MM. POHCHEII 
Botanique médicnle el fourragère, Zoologie médicB!e, 

Parasitologie el Maladies parasitaires. . . . . . . . . . . . MAHOTEJ. 
Anatomie descriptive des animaux domestiques, Téra-

tologie, Extérieur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . TAGAND. 
Physiologie, Thérapeutique générule, Matière médicale JUNG 
Hi:itologio et Embryologie, Anatomie pathologique, 

Inspection des denrées alimentnires et des établis-
sements classés soumis au contrôle vétérinafre... BALL 

Pathologie médicnle des Equidés el des Cornassiers, 
Clinique, Sémiologie et Propédeutique, Jurispru-
dence vétérinaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . AUGER 

Pathologie chirurgicale des Equidés et dfS Carnas-
siers, Clinique, Anatomie chirurgicale, Médecine 
opératoire .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . DOUVILLE 

Pathologie bovine, ovine, caprine, porcine et aviaire. 
Clinique, Médecine opératoire, Obstétrique...... CUNY 

Pathologie générale et Microbiologie, Mnluùics micro-
biennes et police sanitaire, Cil nique . . . . . . . . . . . . BASSET 

Hygiène et Agronomie, Zootechnie cl Economie rurale. LETARD 

PROFESS~UR AGRÉGÉ 

Industrie et contrôle des produits d'origine nnimalc .. . .. 

CHEF S DE TRAVAUX 

LOMBARD, COLLET, JEAN-BLAIN. 

EXAMINATEURS DE LA THÈSE 

TAPfülNOUX 

Prérident : M. le Dr A. LATARJET, Professeur à la Faculté de AUdecine 
Officier de lo Légion d'Jionneur. 

Auesseurs : M. LETARO, Professeur à l'Ecole Vétérinaire. 

M. CUNY, Professeur à l'Ecole Vétérinaire. 

La Faculté de Médecine et l'Ecole Vétérinaire déclarent que Jea 
op inions émises dans les dissertations qui leur sont présentées doivent 
êlrt• considérées comme propres à leurs auteurs et qu'elles o'eoteodeot 
leur donner ni approbation ai improbation. 

A 1• PIEUX !)0IJVENJll 

A MA So-:l'n 

A I.A ~IÉMOII\E DE .\ION BEAl'-FRÈRF. 

A MA HELLE-Sœu n 

1\ TOIJS MF.S J>ARENTS 

A l'Ol s llES A~us 

-----• 
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notre thèse. 

A MoNsœon LE PnoFESSEun LETARD 

A MONSIEUR LE PROFESSEUR CUNY 

Avant-Propos 

Frà~c-Comtois, n ous avons plaisir à présenter com­

me thèse, un -suj et se rapportant à la vie agricole d e 

notre région. 

Ayant passé notre enfance à la campagne, et depuis, 

ayant toujours conservé de nombreuses relations avec 

les· paysan s, nous avon s constaté que leurs efforts 

étaient constamment dirigés dans 11 11 sens bien déter­

miné : à savoir l'augmentation du rendement laitier 

de leur bétail. 

Aussi avons-nous é té amené à étudier les caractères 

d'une race locale, fort bien adaptée aux <..:onditions na­

turelles du pays, et possédant des apliludes laitières 

maintenant très développées : la Race Bovine Monl­

béliarde. 
Dans la présen te élude nous Lraiterons tout d'abord 

de l'origine et de l'his toire de cette race, en nous effor­

çant de montrer <..:mmnen l; en 1rnr lanl de sujets médio­

crement laitiers, ]es éleveurs sont arrivés, par la seule 

méthode de sélection, à les améliorer au point de vue 

production laitière et à créer pour ainsi dire une nou­

velle race. Nous nous occuperons des caractères et d e 

la conforma tion de ce bétail, e l nous parlerons de l'ac­

tion des diverses institutions zootechn iques sur le per-
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f cclionnement. Nous terminerons enfin par un rappro­
chement entre la Race Montbéliarde et la Race Tache­
tée de l'Est. 

Au cours de notre travail, nous avons constamment 
été dirigé et éclairé par les conseils de M. le Professeur 
Lclard. Qu'il nous soit permis ici de lu i adresser nos 

bien vi fs remerciements el de lui renouveler toute 
notre gratitude. 

Nous remercierons également M. Garapon, Direc­
teur des Services Agricoles du Doubs, pour les nom­
breux r enseignements et documents qu'il nous a gra­
cieusement procurés. 

j 
\ 

LA RACE BOVINE MONTBÉLIARDE 

Introduction 

Type épuré e l amélioré du bétail tacheté de l'Est 
de la France, la race bovine montbéliarde tire son 
nom du pays de Montbéliard, situé a u not·d du dépar­
tement du Doubs. 

La vHle de Montbéliard, sous-préfecture du Doubs, 
située dans une région essenlicJlement industrielle, a 
une popula tion de 14.000 Jiabitanls. Il s'est développé 
autour de ce centre un élevage bovin très important, 
que l'on a séleclio11né en vue de Jn production laitière, 
afin de pouvoir subvenir à l'alimentation de cette ag­
glomération ouvrière. 

Ainsi s'est progressivement constituée une race lo­
cale à aptitudes mixtes, dont les sujets sont très bons 
pour la production du lait, cl p euvent aussi être ex­
ploités avantageusement pour celle de lu viande ou du 
travail. 

Au point de vue ethnologique, la race montbéliarde 
est classée dans le groupe des races convexes, type 
bréviligne, eumétrique. 
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Le milieu 

Le milieu dans Jequel est pratiqué l'élevage des ani­
maux moutbéliards est en grande partie constitué par 
les Monts Jura. 

Intercalée entre la plaine suisse à l'Est et la plaine 
de la Saône à l'Ouest, la chaine du Jura, rameau dévjé 
des chaînes subalpines, r evêt la forme d' un croissant 
aux extrémités effilées cl s'étend sur une longueur 
d 'environ 300 kilomètres sur une largeur maxima au 
centre de 80 kilomètres. 

Le Jura est le type des régions plissées, et se présente 
sous une forme tout à faH dissymétrique. 

Du côté suisse, il offre l'aspect d'une m uraille 
abrupte dont l'altitude oscille en tre 1.000 et 1.700 mè­
tres, et forme le premier chaînon. 

Du côté français, on r encontre d'autres ch ainons 
parallèles au précédent, puis les plateaux don t l'alti­
tude diminue progressivement jusqu'à la plaine bres­
sanne. 

ETUOE GÉOLOGIQUE. 

Constitué pnr les terrains jurassiques auxquels il a 
donné son nom, ie Jura a pris naissnnce à l'époque se­
condaire. 
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Au débul du secondui.rc, Jr .l ura é tai t recouvert com­
plèlement par les mers; la pnrlie Nord-Ouest u dù, 

par su ite d'un soulèvement, rester m oins longlemps 
sous les eau., que la µarlie S ud-Est; en effet, on n'y 

trouve qu'un peu cil- .Jurassiq ue moyen nlors qu'a u 
Sud-Est on rencon lrc d u Jurassique supérieur, du cré­

tacé el même quelques lambeaux de terliaire. 

Au lertiafrc, à l'époque miocène, le Jura a été com­

primé cn lre Jes Alpes naissnntcs, le Plateau Ccn tl'aJ, 

les Vosges cl la F orêl Noire; il en es t résulté ln for­
mation de nombreux plis, séparés par de profondes 

vallées duns la !tau le chaî ne de l'Est, r i des plntcnux 
•• l'Ouest. 

Au Qualernafre, les glaciers onl recouvert le Jura; 
des moraines, ban11111 les l'ou rs d'eau, ont provoqué 
Ju formation de lacs. 

Une coupe du .J ur a d'Ouesl ;\ l'Est nous montre loul 

d 'abord le terlioirC' hrcssan, le trias riche en sel, le 
jurassique inférieur avec des mornes bleues oit la 

vigne pousse admir abJcmcnl, pu is le jurassique moyen 

formé de calcaires l'Onstiluan t le premier plateau, les 
calcaires du jur·assiq11<' supérieur constituant les deu­

xièm e et lroisième plateaux; e nfin la haute chaine 

plissée présentant uno série d 'an ticlinaux sépa1·és por 

de profondes vallées synclinuics. Les a nticlinaux ~0111-

prennent des calcairc•s du jurassique supérieur, le fond 

des syncJinuu" est occupé p nr du crétacé. 

LE CLIMAT 

Le climat est rude, avec des hivers longs et des étés 

courts, les neiges so11 t abondantes cl persistenl par-
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fois pendant 5 i1 6 mois de l'année, de novembre à 
avril. 

La température oscilk l'n lltOyennc, pendan t la 

bonne saison, au tour de +30°, et en hiver autour de 

- 18°. On a enregislré de grands écarls de tempéra­
lure. L'intensité du froid cs l très marquée principa­

lement dans les Hrrondissemen ts de Pontarlier et de 

Montbéliard. Les p luies son l aboudantes, particulière­
ment uu printcmp~ et à l'automne. La quantité d'eau 

annuelle esl de 0,"'812; duns la ha ute montagne les 

échelles hygrométriques accuseu I l °'137 environ. 

PUODUC'flON AGRICOLE 

Au p oint de vue r essources végélnlcs, la région ju­
rassienne offre à éluùicr lrois parties dislinclt·s : 

1 ° Le Vignoble, sur la cole calcaire qui donaiuc la 

p laine de la Saône. Altitude 400 m ètres. 

2° Les Plateaux possédenl quelques champs de ce­

réales dans les pat·ties bosses, des forêts avec les in­

dustries du bois, el stu·Lout des pâturages avec les 
industries l aitières, dous les endroits plus élevés. Al­
lilude 500 à 900 mètres. 

3° La Montagne, où les fo1·èts <le sapins superbes, 

alternaut avec les excellents pâturages, constitueul 

par leur exploitation la richesse du pays. Altitude 
1.200 mètres. 

Au point de vue agricole, la région j urass.ienne 

arrive à se suffire à elJe-mèm e ; les céréales, les po1n­
mes de lerre sont d'un bon rendement. En raison du. 

morcellement de la propriété et de la difficulté d'ex­

ploitation du sol due au relief de la région, une g1·ande 
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partie d u terrain f?-s t abandonnée et convertie en pâ­

turages. On note égnJement, une gr ande tendance à 
transformer certa ines parties.de territoir es d' un faible 

rendem ent au point de vue ,fourrages, en p lan tations 

de sapins qui actuellement s.ont d 'un bon r appor t. 
D'une m anière générale cépendant, les prairies na­

turelles, ser vant dircotement à l'alimentation du bé­

tail, sont très riches. Les gr andes familles botaniques, 

Gr aminées et Légumi\1euses en p articulier, y sont abon· 

dammenl i-epr ésenlées. Gr âce à l'am élior a tion cultu­

r ale (emploi des engr ais phosphatés) et a ussi grâce à 
l'arrach age de la Gr ande Gentiane et <lu Genévrier , 

qui abondent dans la r égion, l a pr oduction fourra­
gèr e, de ces pâturages d'été, qu i est la base de l'alimen­

tation du bétail, pendan t les quatre mois, de juin à 

septembre, s'est énormément accrue. 

Les fumures en couverture, et l'arrosage de certai­
nes p arties, avec le « lizie1· » qui est un m éla nge, par­

ticulier aux montagnes d u Jura, de purin et de dé­

jections solides des bovins, a dditionné de trois à qua­
tre fois son volume d'eau, donnent égalem ent d'ex­

cellents résultats. 
Ainsi _ les éleveurs se renden t compte, chaque jour 

un peu plus, de l a nécessité d'améliorer les fonds de 
terre en vue du perfectionnement du bétail. 

Origine de la Race Bovine Montbélîarde 

La question de l'origine des r aces bovines tachetées 

de l'Est de la Fr ance, don t la Race Montbéliai·de cons­
titue un type amélioré, a été j usqu'à ce jour l'objet 

de nombreuses hypoU1è~es. Malgré la divergence de 
celles-ci, la majorité des ethnologues s'accor dent ac­

tuellement à fail'e remon ter ce type bovin au Bos fron­
losus, bœuf du Quaternaire, caractérisé par uu crâne 

large P.ortant à sa par tie supérieure, entre la base des 

cornes, une for te proéminence arrondie. A remarquer 
que certains auteurs voient <lans le Bos /rontosus une 

dér ivatiou du Bos primigenius. 
Sansou estime q ue ce type naturel, dénom mé Bos 

laurus jurassicus, aurait son origine dans le J ura, et 

il le caractérise com me il suit: « Crâne brachycé­
phale, protubérance occipito-fronlale épaisse et peu 

élevée, fron t large el fortement bombé chez le mâle, 

ar rondi seulement ch ez la femelle~-
Plusieurs ~uteurs contemporains placent a u con-

1..raire l'origine de ces animaux tachetés dans la pénin­

sule scandinave. Ils auraient été introduits dans nos 
contrées au moment des Grandes Invasions de peuples 

venus du nor d, en particulier par les Burgondes du nr 
au v• siècle, car selou l'expression de l'historien Ma-

1 

,r 

1 
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let, les Grandes Invasions ne furent pas seulement 
de simples migrations de peuples, mais « des démé­
nagements de nations entières, hommes, femmes, ~n­
f ants, troupeaux, quittant sa~1s esprit de retour la pre­
mière patrie el partant à la recherche d'une patrie 

nouvelle ». 
Cette dernière hypothèse, grâce à la découverte de 

restes fossiles du Bos f rontosus en Scandinavie, et à 

l'existence actuelle d;une race busquée rouge à extré­
mités blanches, gi·oupe en sa faveur un grand nom-· 
bre de partisans parmi les ethnologues contemporains. 
Elle paraît être la plus vraisemblable. 

j 

Historique 

Dans la dernière moitié du xIX• siècle l'ensemble du 
bétail occupant le versant français de la chaîne du 
Jura, c'est-à-dire la région de l'Est de la France com­
prise entre les Vosges, la Suisse, le Rhône et la Saône, 
était composé d'une population bovine assez dispa­
rate où se mélangeaient des éléments de conformation 

et d'aptitude variées. 
D'après Sanson, aux variétés de configuration du 

sol correspondaient des groupes ethnographiques dif­
férents dénommés « races >> dont l'ensemble consti­

tuait la « race jurassique ». 

a) Le groupe des montagnes, appelé race comtoise 

ou taurache; 

b) Le gi·oupe de la vallée, appelé race fémeline; 

c) Le groupe de la Dombes, appelé race bressane. 
D'autres auteurs grou1)aient sous le nom de race 

comtoise cet ensemble des trois variétés précédentes 
qu'ils dénommai en l sous-races. Ils distinguaient ainsi 
la sous-race taurache, la sous-race fémeJine et la 

sous-rac~ bressane. 



I. La race taurache. 

Dénomm ée ainsi en raison de l' aspect m asculi n of ­

fert p ar les f emelles, l a r ace taurach e était com posée 

d'anim aux m1 x formes trap ues, lour des, épaisses el 
grossières. 

La robe était de couleur p ic-rouge; le r ouge ·géné­

ralement terne, el po uvan t mêm e se dégrader jusqu'a u 

ja une, provoquait un m anciue cl'hornogénéité dans la 
r ace. 

Ces an imaux, malgré la médiocri té <le leurs aptitu­

des laitières, étaient cep endant les plus exploités 

ùans l es localités fruitièr es d es pla teaux du J ura, dont 

les excellents JJâturages contribuaien t à donner uu 

lait de qualités excep tionnelles. A remarquer égale­

m en t leur r usticité e t l eur grande résistance a ux in­

tempéries. 

Il. La r ace férneline. 

La race fémeline ainsi dénomm ée en raison de la 
tendance d u type mâle vers le lype femelle, était com­

posée d'animaux fins, au pelage fr011, en l uniforme, 
p lus ou m oins foncé. 

Malgré sa pelile ta ille, elle possédait des quaJités 

laitières assez d éveloppées et sur tout une grande ap ­

litude à l'engr ajssem en t. Elle occupait la région de 

p laines e l de collines basses de la vallée cle la Saône. 

UI. La r ace bressane. 

La r ace b1·essane, peu homogène, de taille m oins 

élevée el au corps p lus lrapu que la race fémeline, 

1 

f 

-19 -

offra it des vach es assez bonnes laitièr es. La r obe était 

j aune from en t ou j aune blanchâtre, on notait l a pré­

sence de tach es blan ches s ur certains suj ets. On r en­

contrait cette race dans la r égion de la Dombes. 
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Essais d'amélioration du bétail comtois 

Nous passerons successivemen t en r evue les ten ta­
tives entreprises eu vue du perfectionnem ent de cha­

cun des groupes composant le bétail comtois. 

I. LA RACE T ,\Uf\ACHE 

La médiocrité du rendement laitier des animaux du 

groupe laUJ·ache n'était pas sans inquiéter les éleveurs; 
aussi, de tout Lemps, songèr en t-ils à augmenter l a 

qualité lafüère de leurs vaches par l'introduction, 
dans le troupeau, de suj ets étrangers amélior és. Ils 

s'adressèrent dans cc but aux races tachetées suisses, 

donl la parenté zoo techuic1ue, avec les sujets tachetés 

de France, est, comme nous le savons, très proche. 
' L'apport de cet élémen1 étranger s'effectua par deux 

moyens différents, par l'introduction de femelles d'mrn 
part, et de mâles d'autre part. Il y a plus d'un demi­

siècle, les propriétaires des r iches pâturages du .Tura 

empruntaient chaque année à la Suisse 4 à 5 mille 
vaches pour les 4

1
mois d'été, .p-ioyennant une redevan­

ce de 50 francs par tête. Cet emprunt, dft non pas à 
l 'insuffisance de la production locale, mais à la pré­

férence toute naturelle des éleveurs pour des ani-



mauxofîrant un m eilleur rendement la itier pour une 

même qua ntité de nourriture donnée, abo ulil à l'in­
fusion considérab le de sang suisse, el, par suite, à la 
transforma tion du bétail indigène. 

L'importa tion sans cesse renouvelée de taureaux 

contribua, elle aussi, par le croisem ent obten u, à l a 
modificat ion d u bétail ta uracbe. 

Cette méthode d'amélioration poursuivie par les 

éleveurs n'élai l cependant pas admise par tous, et, 

d ans l'ou vrage de Victor Borie : « Les animaux <le 
la f erme », publié en 1863, se trouve la critique sui­

vante : 

< Les agriculteurs d e ces mon tagnes auraien t pu très 
bien par un choix r aisonné de r ep rocl ucleurs, par d es 

soins· intelligen ts, améliorer la race tnurache, e t la 

conduire au point de perfection où sont arrivées les 

races frihourgeoise, bernoise e t simmenthal ; ils au­
raient pu ainsi i-'nffranchir du tribut h umiliant qu'ils 

payent à la Suisse, en développant l'élevage, en m ul­
tipliant les produits. Ils on t préféré hâ ter l'améliora­

tion, en aya n t recours à des croisemen ts i ncessants qui 

t endent à subs tituer définiliveinen t une race à l'autre. 
Ces croisem en ts sont en effe t si nombreux que la robe 

noire ou tachée d e blanc donne aux individus une 
' valeu r pins grande, parce q ue l'achclenr les suppose 

plus directem ent issus de la race pure des éanlons de . 

Berne et de Fribourg. > 

JI. LA R ACE FÉMELJNE 

Le béta il fém clin, le moins im parfait des trois grou­

pes, suivan t nos auteurs contemporains, perdait pro-

gr essivcm en l, lui aussi, ses caractères <le pureté, sous 

l'influence des croisem en ts, de sor te qu' au concou1·s 

d e Chaumont, en 1858, t111 inspecteur général de 
l' Agr iculture disait : « Il y a dans celle r ace qui 

s'amoindrit Lous les jolu-s e11 1wm1Jre, envahie q u'elle 

t'S I p ar le CI'oiscmcnt de vul'iélés suisses ou de la val­

lée de l'Oignon, des q ualités de finesse, de précocité 

qui développées p ar 11D bon éJc\'eur n>11ser ver aien l à 

l'Est le seul type à peu près pur, q u'il pl'éscnte au­

jour d'h ui. :, 
Quelques années p lus lard, cependan t, se produisait 

une grande teuùance ~, l'a lll él ioration de 1a race p ar 

la seule sélectio11. 

Ill. L A lUCë Ul\ESSAN~ 

« La r ace est le r efle t du sol » . Celte vieille· formule 

l 'S I lou l à fa i l ,·ra it• au s ujf'I de la race /bressane. 

A côté du pr oblème de l'nméliorulion d u groupe 
ù1·essai1 se posail celui d e l'a111élioral ion d u sol lui­

mêmc. Le gr and rôle joué en effet par le choix des 

r epr od ucteurs dcmclire impuissant , si, en mêm e 
temps, la nourrih11·c d es a n imaux cl l'ensem ble de 

leur h ygiène ne son t pas modifiés. 
La transfor mation du bétail de la Dombes était 

donc chose impossi l,le ava n l l'assainisscmen l de celle 

région. 
Comme conséquence de l'application de la méthode 

de croisemen t en vuf' du perfectionnemen t du bétail 

franc-comtois, o n rcnconlnlÎ l, dans le pays qui nous 
occupe, l es an ima u). ks p lus variés, a ussi bien au 

poin l d e v ue de ln form e que du p r lage. 
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La population bovine se lrouvai l formée d'un mé­
lange, en état de variation désordonnée, des bétails 
laurache, fémelin, simmenthal, fribourgeois sans ap­
titudes bien mru·quées. A noter égalemenl finlroduc­
tion d'animaux de .la race Durham dont on rencontre 
encore actuellement quelques rar es sujets de croise­
ment. 

Cependant, les animaux de robe pie-rouge (le r ouge 
pouvant aller du rouge foncé au rouge le plus: pl ie) 
étaient les plus nombreux; mais à côté d'eux voisi­
naient des sujets de p'elage j aune, froment plus ou 
moins foncé, pie-noir, et même blanc uniforme. 

Tel était l'état du bétail peuplant la Franche-Comté, 
il y a une cinquantaine d'années, avant que son amé­
lioration fût devenue méthodique. 

Formation de la race bovine montbéliarde 

Sélection 

Alors que, dans la plus grande partie de la Franche­
Comté, l'amélioration était, comme nous venons de 
le voir, ten tée par l'i ntroduction de sujets suisses, dont 
le croisement avec le béta il indigène aboutissait à une 
véritable substitution de race, dans le pays de Mont­
béliard au contraire, les éleve11l's dirigèrent l'amélio­
r ation de leurs troupeaux dans le sens de la sélection. 

Depuis très longtemps, les cultivateurs avaient mar­
qué une certaine prédilection pour les an imaux à robe 
blanch e, bien plaquée de rouge vif, avec absence de 
taches ou de mouchetures noires sur les muqueuses, 
les cornes et les onglons. 

Cette préférence se trouva accrue par la nécessité 

de produire d'importantes quantités de lait pour l'ali­
mentation d'une population ouvrière sans cesse crois­
sante (nous sommes en effet au moment du grand 
développement de l'industrie métallurgique de la ré­
gion) et aussi par les demandes en bétail des nour­
risseurs du Midi qui appréciaient déjà, outre les 
qualités laitières, la rusticité de ces animaux. 

Les éleveurs pratiquèr ent alors, d'une façon empi-
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rique, sans doule, m a is Hvec un certain cspri l ile su ite, 

une vér itabk sélection de ce bétail pic-ro uge descen­

da nt d e la variété tin1r ach c, el lui donnèr ent Je nom 

de leur pays. 
L a race monlbéliarde é ltti l n éée, e t grâce à l'ini­

tialivc du Comice Agricole de> Mon lhéliard, malgré 

certaines op posilio ns, l'amélioration d e ce bétail se 
poursuiv it, de sorte q u'à l'Expos ilion Universelle de 

P aJ'is c 11 1889, oi1 un lot d'animaux présenlés obtint 

u n gran d succès, l'appellation de R ace bovine Monl­

bé liarde fut officiellem ent consacrée. 
Aussilôt, un Herd-Book fu t organisé, cl à la faveur 

d es efforts coordonnés e t sou tenus, dans la poursuite 

d e l'œuvr·e de sélection entreprise, celle nouvelle race 

tout à fait ]rnmogène, ayant devant elle un brillant 

avenir, se trouva définitivcruent constituée. 

F.n r ésumé, ln création d e la race mon théliarde fu t 

l e résullal de la sélcel io 11 au sein de l 'ancienne race 

taurach e; sél ection empirique au débnl, se manifcs­

tanl comme nous l'avons ,·u par la préférence des 

agriculteurs pour Jcs an!m aux de cn11lctll' p ie-rouge 

vif, avec cornes el onglons blancs; sélection métho­

dique clans la suite par le choix cl la m ul liplication 

des m eilleurs génilr urs, et par l'élimination rigou­

r euse de la reproduction de loul animal ne r épondant 

pas exactcmcnl au x candi tions exigées par l e stan­

dard. 

Standart 

Race de grande Laille à robe pie-rouge, le blanc 

s'étendan l à 1a partie inférieure du corps e l aux ex­

trémités (tête, membres el queue); le rouge de cou­

leur fran ch e et vive, prédominan L à l a parlie sup é­

rieure du corps en grandes plaques bien délimitées. 

Tête parfois ornée de lunettes. <:ornes enlièrem enl 

blanches, ainsi qllc les onglons el les muque1rncs, qui 

doivent être fran ches de toute marb11re noire ou 

fon cée. 

Têle moyennement courlt>, large a ux yeux, it profil 

droit, avec orbites légèrement proéminentes, mufl e 

la rge. cornes se dirigean t d'abord en d ehors, puis en 

avant el en haul; allache de la lêlc dégagée; encolure 

musclée avec fanon réduit ; poitrine profond e avec 

côtes bien arquées; ligne du dos droit e, attach e de 

la queue non proém.in entc; m embres droits, forts c l 

nerveux. 
Apliludcs mix tes; marques Ja ilières développées. 

Conformation 

TÈTE ET CoRNAGE. - Fron t large el l~ng, légèrement 

incurvé, nv<'c a rcades sourcilièr es un pen proéminen-
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les; chanfrein court, droit, ré~ulièremeul al't'o11dj au­
dessous des yeux. 

Mufle large avec n aseaux bien ouverts, lèvre large 

recouvrant la m an rlibnle inférieure r1ni sera suffi­

samment longue, sans exagération. 

Yeux grand11, bien ouverts, presque à flem· de peau, 
doux et tranquialcs. 

Maxillaire inférieur court, à branches bien écartées, 

et ganaches musculeuses. 

Chignon bi eu marqué, ondulé, à mèches fines. 

Cornes minces, cylindriques, de préférence aplaties 

à la base avec ruguosités naturelles; longueur res-

1-reinte, courbures r égulièr es, symétriques autant que 
possible. 

Peau fine, bien ap pliquée, de préférence avec nom­

breu x plis sur les gan·ach es, à crins plus 9u moins 

longs, mais rela livemenl fins. 

ENCOLURE, PoJTHINE, EPA IILB. - Nuque large. 

Gorge dégagée. 

Encolure plutôt courte, fo rte chez le taur eau, é troite 

chez la vach e. 

Fanon r éduit souple, rude. 

Poitrail l arge el profond. 

Epaule assez large, vigoureuse chez le taureau, plus 

grêle chez la vache, bien attachée el m usclee au gar­

rot, bien délimitée d'avec l'encolure, avec pointes ré­

gulièrem ent écartées, obliquité moyenne. 

Bras p lulôt cuurL, en angle droit avec l'épaule, bien 

musclé. 

- •-
SANGLE ET Côn:. - Sangle 011 cü-conf érence thora­

cique ample,. large, profonde, longue. 

Côte arrondie et bien arquée. 

LŒNE DU DOS. - Ligne <lu dos bien droite de la nu­

que à la queue. 

REIN ET FLANC. - Rein cow:t, large, soutenu bien 

attaché avec le dos et la cr oupe. 

Flanc courl, !Jien attaché. 

Bien remarquer que la longueur du tronc devra 

provenir du thorax el du bassin e l non <les r eins e l 

du flanc, la lm,gneur de ceux-ci entrainant génér a­

lement un atf aissem en t de la ligne du dos. 

BAss1N. - · L arge, long. La lai·geur s'apprécie aux 

hanches, aux articula tions coxo-fémorales, à la pointe 

de la fesse. L a poin te <les hanches sera presque <le 

niveau avec leur croisée sur l'épine dorsale. 

Croupe r égulière, presque arrondi e, large a ux fes­

ses; celles-ci peu relevées. 

Cuisses longues, p eu obliques, m usclées, culottées. 

A ·i ·rACHB DE LA Q UEUE. - Mince, peu saillante, plutô t 

affaissée, sans ê tre noyée dans les fesses comm e chez 

le durham ou la hollandaise. 

Queue fine, à crins fins. 

M EMnRES ANTRRII.WllS. - Avant-bras long e t m usclé. 

Genou la!'ge, bien ma1·qué, mais sec, nerveux el 

souple. 

Canons courls, assez forts e l secs. 
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Boulets fermes sans èlrc gros. 

Paturons p eu oblir1ues, peu 1:1llougcs. 

Onglons pel ils, droits, bien talonnés. 

M t~lllURES POS'l'ÉllŒU11s. - Les mem bres postérieurs 

seront irrcprochables et d'une grande vigueur chez le 

taureau, à cause des efforts spéciaux qu'il doit pro­
duire. 

. fa ,n be bieu .musclée, presque près du jarret. 

J arret solide, fort surtout chez le taureau, mais 

nerveux el à saillies osseuses bfou marquées. 

Canons droits, forts, secs. 

APLOMns. - Vue d,: c<ilé : au repos m embres auté­

r ieurs bien droits, l'axe dans la verticale <lu gauot; 

m embres postérieurs a vec obliquité de la cuisse el de 

la jambe, le lle qu'une ver ticale de la pointe de la fesse 

rase le derrière du j arret et du canon. 

Vue de face : La verticale de la pointe de l'épaule 

passera par le milieu du genou et de l'onglon inté­

deur. 

Vue de derriere : La verticale de la pointe de la 

fesse passera p ar le milieu du jarret et du canon. (Si 

les vointes des fesses e l les articul ations coxo-fémo­

rales soul bien écartées, les cuisses, les j ambes et le 

jarret le seronl aussi suffisamment pour loger les 

organes d e la lactation ou de la reproduction.) 

H AHMONIE DES FOHMES D'ENSEMBLE. - Impression 

plus ou moins favorable donnée par l'animal consi­

dér é dans son ensemble e t destinée à contre-balancer 
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ce que l'examen séparé de chaque partie p eu l avoir 

de défectueux. 

Rom,. - Blanc e t rouge franc, le rouge prédominant 

sur l'encolure cl 1c Irone, en grandes plaques bien dé­

l imitées, sans taches noires. 

Cornes el onglons blancs. 

Muqueuses du mufle <'l des yeux, blanc rosé . 

D ÉVEI.OPPE,\IE!\T GÉNÉHAL. - Avec une bonne confor­

mation, et pour le même âge, préférer la plus grande 

taille (hauteur, grosseur, poids), mais cependant sans 

exagéra lion. 

J;,,:mci-:s LAJTJEHS. - Ampleur rclaLivc d u bassin. 

Le ta ureau doit otre fort de l'en colure cl de l'avant­

main; a u con lrai re la vache hon ne reproductrice et 

bonne noturice présente un bassin dont la p t·é<lo:rni­

nance sur l'avant-main est en proportion dfrecle avec 

ces denx qualités: 

MAMELLE. - Ample, bien allachéc en avant, el en 

arrière, de consistance homogène et souple; trayons 

de grosseur moyenne, trayons supplémentaires re­

cherchés; peau fine, duvetée; veines laitières sur le 

pis et sous le ,entre, grosses, val'iqueuses, contom·nécs; 

peau .fine et dé tachée m, périnée enlrc le pis et la 

vulve. 

EcussoN. - L e plus développé possible, quelle que 

soit sa forme. 
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PEAU. - Souple et détachée, sur la côte fin e le plus 

possible (généralement épaisse chez l a mon tpéliarde) 
(v. tête, mamelle). La couleur jaune du pourtour des 

ouvertures naturelles (ye ux, anus, vulve), l'aspect ci~ 

reux de l'intéri eur des oreilles sont un bon indice du 
pouvoir beurrier de l'animal 

MENSURA Tl ONS 

1. - Milles. 

Hauteur au g:ll"rol .. 147,5 136,5 137 146 J37 153 131 au dos ..... 147 138 137,5 144 137,ii 149 129 au sacrum .. 154 141 J46,5 153 141,5 157 137 de la poitr. 78 73 75,5 78 70,5 81 68 Largeur de la poih'. 58 54 62 54 47 02,5 43 aux hanches 59 52 54 53 49,5 61 46 auxlrocha11I. 58,5 53,5 55 52 50 61,5 47 Longueur du bassin . 57 53 54 53 48,5 05 47 du tronc 185 154 170 180 155 178 142 Périmètre de la poitr. 213 196 205 214 215 225 174 Périmètre clu canon 
antérieur ........ 24 22,5 24 23,5 23 24 21 Poids vif . ......... 859 692 804 717 572 !)31 475 Jndice thoraciqua ... 0,75 0,73 0,69 0,69 0,66 0,76 0,65 Indice corporel ..... 0,86 0,78 0,83 0,84 o,n 0,79 0,81 

Il. - Femelles. 

Haut' au garrot . 144 124 110 130 138 139 139 140 - au dos ... 141 125 112 131 P36 1<161 135 f 7 - au sacrum .. 152 131 120,5 138 144 145 140 43 - de la poilr .. 80,5 64 56,6 72 73,5 74 75 76 Larg• d-e la poilr. 60 41 42 49,5 52,5 48 49,5 53 - aux hanch .. 64 4\1 150 58,5 62 52 57 57,5 - aux troch ... 62 44 43 51 56 51,5 68 55,5 Long• du bassin .. 67 46 43 5G 55 56 00,5 57,5 - du tronc 178 134 125 159 162 1511 166 103 Périm. de la poil. 210 159 150 195 191 180 192 197 Pér. du can. ant.. 20 19 10 20 21 19 20 19,5 Poids vif . . ... -- 870 353 326 580 617 537 652 G61 Indice thorac13uc. 0,74 0,64 0,74 0,68 0,71 0,64 0,66 0,70 Indice corpore ... 0,85 0,84 0,83 0,81 0,84 0,88 0,86 0,82 

161 
145 
147 
82 
69,5 
57 
57 
59 

182 
219 

22 
860 

0,27 
0,83 

138,5 
136 
143 
70,5 
60,6 
52 
54 
53 

159 
186 
20 

607 
0,71 
0,86 



Aptitudes 

« Aptitudes mixtes; marques laitières développées>>. 
Le bétail montbéliard possède la tr iple qualité de 

produire du lait, d'êtr e apte au travail, et de termi­
ner avantageusement sa carrière à la boucherie. 

A. P RODIJCTlON D U L AIT 

Malgré sa rusticité, la vache montbéliarde s'affrrm e 
avant tout bonne laitière. Sans vouloir briguer une 
place d'honneur parmi les grandes productrices de 
lait, elle mérite néanmoins de figm er dans un bon 
rang. 

Grâce à la sélection méthodique dont c,ette race a 
été l'objet depuis sa création, sélection favorisée, 
comme nous le verr ons plus loin par l'action des di­
verses institutions zootechniques (Herd-Book , Union 
des Syndicats d'Elevage, Office Agricole, Contrôle 
laitier) la pr oduction du lait a considér ablement aug­
menté. 

Du point de vue qualitatif, le lait est très ap_précié 
et doit sa qualité aux excellen ts pâturages des mon­
tagnes. 

Le r endement annuel moyen est de 2.900 litr es, 
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pour un poids vjf de 525 kHogs environ. Ce chiffre est 

largemeul dépasse p ar un grand nombre de laitières. 

Pendan t l'année 1928, le contrôle la itier opéré sur 

320 vach es a do11 né les résultats suivau ts : 

16 vaches on t produil plus ùc 5.000 litres au eours 

d' une lact a tion type : 

7383 5800 53:-H 5100 

6883 5616 5310 5070 

6300 5'130 52,14 5070 

5800 5340 5200 5028 

43 ont fo urni entre ,1.000 et 5.000 litres; 

Les autres entre 2.500 el 4.000 litres. 

La répartition de la production du lait pendant la 

chu·ée de la ladation est relativement régulière; elle 

s'accroît assez rapi<lemen t pow· atlei n cire son maxi­

mum vers la sixième semaine, c l elle conserve 

ce maximum jusque vers le cinquième mois. Puh; il 

y a décroissance jusqu'au huitième o u neuvièm e 

mois, époque vers laquelle la production du lait s'at­

ténue et disparaît. 

Il fa ut eu n10yeunc 26 à 27 litres de la it pour faire 

un kiJog de bcmre,,soH une proportion clc :38 pour 1000 

envir on de malièr es grasses. 

Au poin t de vue production bem .. rière, en 192.8 éga­

lement, la première vache classée a foumi 349 k ilogs, 

et 31 suj ets ont produiL plus de 200 Jülogs. 

Composition moyenne d'un lait de vach e montbé­

liarde (rel evé à l'Ecole Nationale d'Induslric Laitièr e 

de Mamir olle). 
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Eau ... . . .. . .. . ... .... .. .. ... . 

Lactose . .. .. .... . .. .. ... ... .. . 

Matièr es grasses . . . .. . .... . . . . . 

Caséine . . .. . .... .. .. . . . . .. .. . 

Sels ..... . .. ..... ... · .. .. . .. . . . 

875 
48,5 

37 
32,5 
7 

1000,0 

Extrait sec, 125 p. 1000. 

Acidité, 16° Dornic. 
Nous pouvons admettre, d 'après les r enseignem ents 

obtenus, u ne r ichesse h abituelle en m atièr es grasses 

compr ise entre 30 et 42 grammes par k iJogramm e de 

lait. 
La richesse en caséine, r el alivcmenl grande, perm et 

un bon rendem ent en fromage, et le degr é d'acidité, 

rela tivem ent p eu élevé est tou t à fail favorable à la 

fabrication et à la conservation du gruyère. 

Utilisation du lctit 

Une très pe tite quantité d u lait produit est livrée 

en nature à la consommation, la plus grande par tie est 

utilisée JJour les besoins de l'in dustrie laitière; nous 

voulons parler, pour p lus de précision, de la fabl'ica­

tion des fromages. 
L a fabr ication du gr uyère, la p lus r épandue, est 

très bien adaptée aux conditions offertes par è1s As­

sociations bien spéciales à la F r anche-Com té, que sont 

les « Sociétés de Fromagerie >>, pl us simplement appe-

lées « frui tières » . 
L a « fruitière >> dont l'organisation e l le fonctionne-

m ent ont é té décri ts par Brenat « L'industr ie laitière 
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dans le département du Jura » (Thèse de Doctorat 
vétérinaire, Lyon 1929), est le lieu où le In it est trans­

formé en ces énormes pains de fromage si appréciés 
sur tous les marchés français et étr angers : les gruyè­
r es Comtois. 

A mentionner également Je débouché, tout récent 
de l'industrie laitière, dans la fabrication de la crème 
de gruyère. 

B. PHODUC.:TION DE LA VIANDE 

Les animaux de race montbéliarde ne possèdent 
pas d'apliludes bien marquées en ce qui concerne la 
production de la viande. Ils sont principalement uti­
lisés pour l'alimenta tion des marchés locaux. 

Les veaux qui ne sont p as conser vés pour 1'6levage, 
sont sevrés de très bonne heurn, généralement b eau­
coup trop tôt, et sont vendus pour la l>ouch erie, à par­
tit- tle l'âge de six semaines. Leur viande n 'est pas très 
recherchée, et cela en raison de l'insuffisance de nour­
riture qui leur est attribuée. La valeur marchande du 
lait explique que ccl aliment soit donné aussi parci­
monieusement aux animaux qui ne doivent pas être 
conservés, Les éleveur s on t en effet un plus grand 
bénéfice à vendre le JaH, a u lieu de l'employer com­
me aliment pour les veaux destinés à la boucherie. 
Voici la raison prünordia le qui fait que l es veaux sont 
tués très jeunes, souvent mème à un âge inférieur à 

six semaines, et n e sont pas très appréciés au point de 
vue culinaire. 

Les bœufs sacrifiés pour la boucherie, sont principa­
lement des sujets de travail, qui, eu raison de la nour-
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riture qui leur est fournie, foin ou regain presque 
exclusivement, ne son t pas livrés dans un très bon 
état à l'aba ttoir. 

Le rendement actuel des meilleurs n'est guère que 
de 55 %, les moyens l'on t 52 %, les booufs maigres ù 

peine 50 % . 
Autrefois le rendement était plus élevé, il atteignait 

58 %- Cet abaissement est <lCt à cc qu'à celle époque, 
les bœufs que l'on engraissait étaient des an:im aux 
qui possédaient selon l'expression locale, leur « grais­
se de veaux», c'est-à-dire des bœufs de t-rois ou qua­
tre ans, qui avaient toujours été maintenus à l'étable. 
Ils ne travailloi.enl pas, ou très peu, et leur nourriture 
consis tait pour la plus grande part en graines cuites. 
Cette prépara tion dans laquelle entrent beaucoup de 
fleurs de foin ét de graines esl dénommée « lécher » 

dans la région. 
Quant aux vaches, elles ne sont livrées à la bouche­

rie, qu'autant que la spéculation laitière dont elles 
sont l'objet, csl insuffisamment rémunératrice. L'âge 
avancé, et l'épuisement de ces femelles fonl qu'elles 
sont très maigres, et ne fournissent pa:: une viande 
de bonne qualité. Celles qui subissent la castration, 
encore peu pratiquée il est vr ai, peuvent êtr e engrais­
sées quelque peu, e l sont de ce fait moins dépréciées 

sur les marchés. 

C. PRODUCTION DU TRAVAIL 

Grâce à leur forte taille et à leur puissante muscu­
lature, les bœufs montbéliards sont aptes à fournir un 
effort considérable. Il y a quelques Années encore, ils 



étaient très r ech erchés pour effectuer les lr·ansports 

ùe bois provenant de J'Exploitalion forestière. Les 

beaux sapins du Jura d' un e longueu r moyenne de 20 
à 30 mètres, hissés sur de lourds chariots attelés d'une 

paire de for ts bœufs, provoquaient un e vive surprise 

chez les visiteurs inaccou tumés à voir de pareils char ­

g~ments. 

Actuellement, Ja traction mécanique, comme par­
tout, tend à se subsliluer à la traction animale; néan­

moins, il subsiste toujours un nombre important d'at­

telages, le'l animaux étant d'nne grande utilité. On les 

emploie principalement d ans la sortie des sapins aux 

abords d'une route praliquable d'où les tracteurs 

automobiles les chargen t facilement pour les condttir e 

à la scierie. Malgr·é celte concurrence, u ne partie des 

transports s'effectue encore avec les animaux, et les 
voituriers des Monts Jura, très fiers de posséder un 
bel a ttelage, luttent énergiquement contre la fraction 

mécanique. 

Aux travaux des champs les bœufs montbéliards 

rendent également d'appréciables services : il est vrai 

que, là aussi, ils sont concurrencés par l'emploi de 

chevaux. Toulefois iJ esl d'ùsage dans chaque exploi­

tation agricole, de posséder dans un but de complé­

ment, ou tre un attelage de chevau x, une forte paire 

<le bœufs. 

En résumé si les bœufs monlbéliards ne fournissen l 

plus aujo urd'h ui un travail com1>arable à ce qu'il 

était autrefois, il n'en est pas moins vrai que leur va­

leur à cet égard reste entièr e, el il ne dépendra que 

des circonstan ces ·économiques pour que ce bétaîl soit 

a11 premier rang des animaux producteurs de travail. 

Exploitation et élevage 

Au premier chef, le bétail mon lbéJiard esl principa­

Jeo1enl exploité au poinl de vue de ses aptitudes_ lai­

tières. 
Les femelles qui fon t le ur premier veau entre 28 cl 

34 mois sont conservées jusqu'à l'âge de 8 à. 10 ans; 

à ce moment, ou songe à les réformer. Mais, le plus 

souvent, ce n'est pas ch ez l'éleveur qu'elles atteignent 

ce~ âge; en effel, grâce à leur rusticité e l à leur faculté 

de conserver leurs aptitudes laitières lorsqu'elles 

changent de climal, une grande partie des vaches 

sont exportées dans le Midi et en Algérie notamment, 

au mom~nl de leur re11dcmenl maximum, e l exploi­

te.es par des nourrisseurs qui désirent obtenir une 

grande qunu lilè de lait. C'est vers 5 ou 6 a ns que s'ef­

f ecluc ce transit, c1ui a pour conséquence malh eur eu­

se de diminuer le n ombre des femelles encore aptes 

à la reproduction ùans les régions d'élevage. 

La nourritLu e des animaux a pour base le foin de 

pi-é consommé soit à l'étal frais a t1x pâturages, soit 

à l'f'lal sec pendan t l'hiver. 
J\u printemps, les animaux, au sortir du régime sec· 

de l'hiver, 1·eçoivenl progressivemenl du fourrage 
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veri, prit dès les beaux jours sont envoyés aux pâtu­
rages. 

Quoi de plus pittoresque que la marche <le ce trou­
peau pie rouge, gravissant les pentes des montagnes 
a u son <les innombrables clochettes dont l'écho r em­
plit lts , allées. Il est en effet d'usage dans les monta­
gnes du Jura de placer une clochette à chaque animal 
qui va a u pâturage. 

Les aujnrnux vont au pré soit sous la garde d'un 
« pâtre » de profession, et dans ce cas ln population 
bovine de la commune toute entière lui est confiée, 
soi! sous la surveillance de petits bergers qui condui­
se1it séparément le bétail <le chaque éleveur. 

Le séjour au pâturage dure de juin à septembre, et, 
pendant tout ce temps, les animaux ne consomment 
que des aliments verts. Durant la mauvaise saison, 
le bétail demeure à l'étable, el, au cours de la longue 
période de stabulation imposée par la rigueur de 
l'hiver, le foin sec devient la base de l'alimentation. 
On complète celte dernière avec des betteraves, des 
tourteaux, des sons, des farines, etc ... 

Extension et exportation 

On a écrit : « Il n'y a pas de race réellement douée 
de la faculté de s'acclimater partout. Cependant la 
race montbéliarde est bien près de donner un démenti 

à celle formule » (DECHA.MURE). 
L'élevage de la race montbéliarde, primitivement 

localisée au Département du Doubs el à quelques 
cantons de la Houle-Saône, s'est progt·cssivement 
pratiqué dans la plus gronde partie de ce dernier dé­
partement; puis a gagné les départements limitro­
phes, Jura, Côte-d'Or, Haute-Marne, une partie des 
Vosges et du territoire de Belfort, cl s'est répandu 

jusque dans l'Yonne et dans l'Aube. 
Dans les différents concours agricoles départemen­

taux e·t régionaux les animaux montbéliards sont re­
présentés, et remportent chaque année de nombreux 
prix. Un grand débouché offert à la race montbéliarde 
grâce à sa facilité d'acclimalcmcnl, consiste dans l'ex­

portation de femelles qui conservent leu-r qualité lai­
tière. Les principales demandes de vaches laitières 
viennent du Midi de la France et d'Algérie. Chaque 
année, et m~me plusieurs fois par an, les laitiers ali­
mentant une ville importante renouvellent leur ch ep­
tel, afin de combler les perles subies soit pan, mor-1, 
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soit imposées ptu· la r éforme dC' certaines femelles 

en l'Aisun de lcul' vieillesse. Ces nourrisseurs possèdeul 

pour lu plupart un effectif d'environ 50 sujets. Les 

fra is élevés occasionnés par une stabulaliun perma­

n enle, el les lourdes chal'ges de transports, fonl l!UC 

ces exploitants rccherehenl les vaches munlbéliardes 

qui s'adaptent si bien à leur nouveau régime, el q ui 
conservent leur rendement laitier. 

Duns tou t le Midi, on rencon tre des n1ontuéllar<les 

autour des principaux centres; elles soul cgHlc111 e11l 

appréciées le long du liltoral méditerranéen. 

En Algérie', Alger C'l Orun sont lrs deux centrc•s prin­
cipaux d'impor tation. La Tunisie et le :\lnroc son t éga-

\ lem en t à m entionner. 

A u Cameroun, l'introduction a été lt•ntée, dans le 

bu t d 'améliorer par ero iscmenl avec le zébu, les qua­
lités lo.ilières e t le rendemen t en viande de ce dernier. 

L'acclimatemen t est quelque peu difficile au débu l, 

mais rapidement Je montbé~Jiard s'a<laptC' a ux in fluen­
ces de Ja colonie. L'hybride obtenu possède u ne avan­

ce de s ix rnois a11 poin t de vue dé•veloppc me 11t sur le 
jeune zébu. 

En dehors de Cl'S localités el régions qui importent 
régulii-r ement, iJ en est d'aut res que nous passerons 

sous silence en raison de leur moindre importa nce. 

L'extension si r apide de la rate moutbéliardc est la 

preuve la plus éclatante de la qualité de ses r eprésen­
tants. 

Amélioration 

Les heureux résulla ls constatés aujourd'hui <l ans la 

conforma tion c l l es aptitudes des animaux montbé­

Jiards. ne furent pas obtenus sans de multiples eITorts. 
Pendan t longterups, en effet, les éleveurs C'mcnt à lut­

Ier contre q uelques défauts graves, trnrmi lesquels l'ir­

régularité <lu cornagc, el l'insertion trop haute de la 

queue. Par suile de la sélection méthodiq ue progres­
sive, dont les r eprodncteui-s l'ur ent l'objet, ces défec­

tuosités onl é té à peu près complèlemenl élim inées, 

el actuellement, il es t rare de r encon trer des a nimaux 
présentant une mauva ise direction des cornes, e l une 

attache de la q ueue en cimier. 

Le pelage, qui a acq uis, lui aussi, une un iformité re­
marquable, a con tribué à donner da ns l'ensemb le plus 

d'homogénéité a u bétail. Les qualités laitières se sont 

progressivem ent développées, el aujourd'hui la vache 
montbéliardc s'affirme, comme nous l'avons vn, ex­

cellente productrice de lait. 

Cetle œuvre d'améliora lion, résultat incontes table 
de la formation en sociétés de tous les agriculteurs, 

dont les travaux ont été dirigés d ans un sens bien 

déterminé, se ponrsuil actuellement à l'exemple des 
pays étrangers, gr âce à l'action du Herd-Book, de 
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l'Union des Syndicats d'Elevage, de l'Office Agricole 
et du Contrôle laitier. 

LE HERD-BOOI( 

Dès sa 1·econnaissance officielle au cours <le ! 'Ex­

position Universelle de Paris en 1889, la race bovine 

monlbéliru·de a ouvert un Herd-Boo;k. Les premiers 
statuts, approuvés la m êm e année par le Préfet du 
Doubs, furent modifiés en 1906. 

Le Herd-Book fonctionna d'une manière incom .. 

plète, et cessa même de fonctiom1er pendant la guerre: 

En 1920, de nombreuses modifications furent ap­
portées, e t l'Association prit alors le nom de « Société 
du He1·d-13oo'.k de l a race bovine montbéliarde ». 

Les sta tuts de cette société constituée conformé­

m ent à la loi sur les Associations du l " juillet 1901, 

ont été déposés /1 la Préfecture du Doubs le 13 ju~Jlel 
1922. 

Le but de cette société es l de maintenir la pureté 

de la r ace montLélianle et de contribuer par une sé­
lection, méthodique et con linue, à son am élioration , 
notamment par l'institution d'un livre généalogique, 

ou Herd-Book, sur lequel son t inscrits les reproduc­
teurs mâles el fem elles qui auront été admis s uivant 

des conditions spéciales prévues par·1e règlement inté­
rieur. 

La société du Herrl-Boo]< comprend trois sortes de 
m embres : 

1 ° Des m embres individuels. 

2° Des Associabons agl'icoles. 
:1° Des membres dona teurs. 

Elle est administrée par un conseil d'adminis tra­

tion composé de 15 m embres élus par l'assemblée gé­

nérale. En outre, sont adjoints à ce conseil comme 
m ernbn·~ de droit : 

a) Les présidents des offices agricoles régionaux 

de l'Est, de l'Est central, ou leurs délégués. 

b) Les inspecteurs génér aux de l'agriculture des 

régions de l'Est e t de l'Est central. 

c) Les directeurs des services agricoles des dépar­
tem ents compr enant une ou plusieurs associations 

adhérentes à la société. 

Aire géographique 

Au début, l'aire géographique du Herd-Book étail 

r estrein te au départem ent du Doubs, a u territoire de 

Belfort el, dans Le dépar temellt de la Haute-Saône, 
aux cantons d'Héricourt et de Villersexel; aujour­

d'hui elle n'est pas limitée, et son action p eul s'éten­

dre partout où la race montbéliarde est repr ésentée. 

Règ~ement intérieur du Herd-Book 

Admission et inscription des animaux 

ARTICLE PREMIER. - Il est tenu au siège de la Société 
deux livres d'inscription au Herd-Book, l'un pour les ani­
maux mâles, l'au trc pour les animaux femel les, ainsi 
qu'un livre pour le jeune bétail provenant exclusivement 
de parents déjà inscrits aux livres précédents. 

ART. 3. - Les inscriptions au H.-B. comprennent 



l " des inscrip lions initinles; 
2 ° des inscriplions de descendance. 
A parlÏI' d'une date qui seJ'a fixée pa r le Conseil d 'a d­

ministra lion, il ne sera plus fait que des inscriptions de 
descendance. 

ART. 4 . - P our ôtre ad mis à l 'inscl'iption sur le Hcrd­
Book, au t it re initial, les an imaux doivent être présen tés 
à l'examen d'une Commission com posée d'au moins deux 
membres figurant snr une liste dressée cha que a nnée par 
le Conseil d'adminisl ration de la Société. · 

Tou tefois, où il existe des Syndicats d'Elevage adhé­
ren ts à la Société, un seul ùe ces membres pourra opérer 
avec l'aide de deux exper ts des Syndicats d'J:<: levage préa­
lablement proposés pa r les Unions ou Fédérations de 
Syndicats d'Elevage el agrrés par le Conseil d'admin is­
tration de la Sociélé. 

Nulle personne ne pourra in ter ven ir dans l'examen et 
l'apprécia lion de ses propres animaux. 

ART. 5. - Pour être présen tés à l'examen d'admiss ion 
au titre i nilüù, les tau reaux cloivenl être âgés d'au moins 
un an, el les femelles avoi r fai l un veau. 

Arn . 6. - L'examen est fait d 'ap rès la m éthode de 
pointage à l'aide de la table suivan lc, lflli ne pourra êl re 
modifiée q u'Hprès e nlcnte entre le Conseil d'ndminislra­
tion de la Sociétë et le Conseil d'ad m in istrat ion de l'Union 
des Syndicats d'Elevage d u Doubs. 

A RT. 7. - Pour être admis à l'inscrif1t{~n nu titre ini­
tinl, les la uream: doivent obtenir 70 poin ts et les vaches 
au moins 68, nvec au moins la n ote 7 pour la robe et 
au moins la note 5 pour chacu ne des antres notations de 
déta il. 

ART. 8. - Les opérations d'admission peuvent se faire 
en Lous temps, m ais pl us spécialement à q ssuc des con-
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cou rs où sont cxpos.:~s des animaux de race rnon tbéliarde 
quand les mernhres de l::i Com mission ou les experts des 
Syndicats cl ' l~levnge i-;0 11 1 en nomhre su Cfisan t. 

T A BLI~ DE P o1NT AGt-: 

Notes Colllclents --Parties du corps et caractères à examiner de o i I o Tauruux Vaches 

Tête -et cornage ... , · · ·, · · · · · · · · · · 
Encolure, poit1·inc, épaule .. .... .. , 
Sangle et côte ..... .. ... • • • • • • • · 
Ligne de dessus . ....... . - - - • • • • · · 
Rein et fl anc .. . . . ...... - . , • • • • • · 
Bassin, b:rnchcs, crou11e, cuisses, 

lotte ... . .. - ..... . • • • • • • - · · · · · · 
Attache ùc ln queue ... - . • • . • • • • • · 
Memb1·cs antérieurs ...... - -• • • • • · · 
Membres poslél'icurs ........ , • • • • · 
Aplombs, allures . .. ........ - • • • • 
Robe, caractères de rn<·t• . .... - • • • • 
Harmonie et ensemble ....... . , , • • 
Développeml'll l gën6rnl .. . .. . , • • • • • 
Profondeur rclntivc clu bassin. , - • • 
Mamelles, vciucs laitières, trayons .. 
Ecusson . ...... . ...... • • • • • • • · · · · 
Peau (souplesse et onctuosité, aspect 

cireux) ... .. ...... • • • • • • • • • · · · 

Totaux . .... · • • · · · · · · · · · · · · · · 

10 10 
8 6 

10 8 
8 5 
4 3 

10 8 
6 5 
4 5 
6 5 
5 5 
8 5 

10 , 
6 7 
> 6 

• 15 
• 6 

5 6 

100 100 

En dehon, des concours. tout propriétaire qu i désire 
fa ire examinrr ses an imaux en Yue de leur inscr iption 
doit adresser une clc111andc écril e et s ignée a u siège de La 
Société el prend re à -,a charge les l'rnis de déplacement 
des membre<; de 1:-. r.ommission. 

A1tT . 9. -· Les inscriptions de clcscenclunce, pour les su­
jets issus clc parcnls inscrits au Herd-B~ok, ~on_l sul~o~­
données :rnx m èmcl-> conditions que les 111 scnpl1ons 1111-

tialcs jusq u'à la troisième génération. . , 
Les sujets q ui comptent au moins générations d as-
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cendants, Lous inscrits, peuvenl ètl'e admis de plein droit 
sans examen préalable, à condition que l'ascendance 
puisse être rigoureusement établie au moyen des cartes 
de saillie et des déclarations de naissance parvenues en 
temps voulu au siège de la Société pour tous les a nimaux 
de la liguée. 

AHT. 10. - Marquage. - Les animaux admis à l' ins­
criplion sont identifiés par un signalement précis et dé­
taillé relalanl notammeul la couleu r prédominante de la 
robe, la couleu r de la Lête si elle est toute blanche, ou, 
le cas éch éant, la présence d'une on de deux lunettes, et 
un ou deux signes particuliers bien nets placés à des 
places bien déterminées. 

Chaque anima l admis est marqué à l'oreille droite au 
moyen d'un double bouton métallique dont les tiges sont 
rivées, un des bou tons porte l'inscription « Montbéliard 
H.-13. '> et l'autre une leltre de série e l un numéro. 

ART. 1 L - Droits cl' insc1·iplion. - Les droits d'inscrip­
tion sont fixés à 10 fr. par taureau et 5 fr. pa1· vache 
exigibles aussitôt après l'examen de la Co~mission d'ad­
mission. 

Livres el Cerlificals d'inscription 

ART. 12. - Sur les livres d 'inscription, ou Herd-Book, 
une feuille est consacrée i:I chaque animal. 

Le numér o de pagination du livre est le numéro d'ins­
cription de l'animal. 

On y inscrit, au reclo, le nom, le sexe, l'âge ou la date 
et le lieu de naissance, l'ascendance (si elle est connue), 
le signalemen t et le pointage de l'animal, le numéro du 
bouton, le nom et J'adrei:,se du prop,riétaire, ainsi que les 
mutations successives, la date et le lieu d'admission, et le 
non· des membres de la Commission d'examen. 

Le verso est consacré au pedigree de l'animal, à l'ins-
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cription des r écompenses qu'il a obtenues dans les con­
cours, et, pour les vaches, aux r ésultats du contrôle lai­
tier. 

ART. 13. - L'inscription d'un animal au Herd-Book 
donne le droit au propriétaire à la délivrance gratuite 
d'un certificat d'inscription relatant le nom, le numéro, 
le sexe, l'âge, le signalement de l'animal, le nombre total 
de points qu'il a obtenus et le pedigr ee. 

Inscription du jeune bétail 
Carles de saillie el Déclarations de naissance 

ART. 14. - Sur le livre du jeune bétail sont inscrits 
au fur el à mesur e de leur naissance, les vea ux prove­
nant de père et de mère inscrits a u Herd-Book. 

A cet effet il est délivré, à tout détenteur de taureau 
inscrit, un carnet à souches de cartes postales qui doi­
vent être u tilisées à la fois com me cartes de saill ie el 
pour les déclarations de naissance. 

Lorsqu'une vache inscrite au Her d-Book est conduite 
à la saillie d'un taureau également inscrit, le propriétaire 
de la vache présente son certificat d'inscription au dé­
tenteur du taureau; le détenteur du taureau vérifie le 
signalem ent el le numéro du bouton de la vache et délivre, 
séance tenante, au propl'iét aire, une carte postale après 
avoir r empli la partie devant servir de certificat de saillie 
ainsi que la souche du carnet. 

Les certificats de saillie doivent être numérotés et da­
tés rigoureusement et doivent être délivrés dans l'ordre 
chronologique des saillies. 

Le propriétaire de la vache doit conserver avec soin 
la carte postale et, dans les lrois jours qui suivent le 
vêlage, il l'envoie, sous sa responsaLiliL6 per sonnelle au 
siège de la Société après avoir œmpli la partie réservée 
à la déclaration de naissance; il doit y porter un signa­
lement suffisamment détaillé du veau, notamment en ce 
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q ui concerne la couleu r <le la têlc, et, s'il y a lieu, Je 
nombre el la répartition des lunclles et autres taches de 
la face et des joues. 

Dès r éception de la carte, le secrétaire vérifie les r en­
seignements qu 'elle porte, les transcrit sur le livre du 
jeune bétail el envoie 1m propriétaire un hulletin d 'ori­
gine. 

Contrôle 

ART. 15. - Le Consei l d'administration peul, à tou te 
époque de l'année, faire vérifier sur place la délivrance 
des cerlificals de saillie et les déclaraliuns de naissance, 
les membres de la Société soul Lcnus de se prêter à ce 
contrôle q ui peul ètre confié soit a ux membres des bu­
r eaux des Associations adh érentes à la Société (Syndi­
cals d'élevage, Comices, clc ... ) soil à un agent appointé 
spécialement à cet eliel. 

AttT. 16. - - Toule fausse déclaration ou tentative de 
tromperie sera punie de l'exclusion de la Société du dé­
Jiuquanl et de la radiation d u Herd-Book ile Lous les ani­
m aux lui apparlenani san s préjudice · rlc poursuites judi­

ciaires. 

ART. 17. - Pour les animaux inscrils sur les livres 
zootechniques des Syudicals· d 'E lcvage, aHu de ne pas 
faire double emploi a,•cc les papiers délivrés par ces 
Syndicats, i l ne ser a pas déUvré de papiers spéciaux du 
Herd-Book, mais il sera upposé sur les papiers des Syn­
dicats un Limbre à l'encre indélébile ind iquunl q ue l'ani­
mal est inscrit au Herd-llook, la date et le n uméro de 
son inscription cl le numéro du bouton. 

ART. 18. - Les Associat ions adhérentes à la Société 
sont tenues de fournil' chaque année, dans Je courant du 
mois de j anvier, la liste nominative complète de leur s 

membres. 
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ART. 19. - Chaque a nnée, au mois de janvier, il sera 
procédé au récollement des reproducteurs inscrits au 
Herd-Book, el la liste en sera publiée. 

ART. 20. - Les animaux inscrits à l 'ancien Herd­
Book pourront, sur la demande de leur propriélaire, être 
inscriLs d'office au titre initia l su r le nouveau Herd-Book. 

Actuellement, le Herd-Book est ouvert pour toutes 

nouvelles inscriptions d ites inscriptions initiales ou 

inscriptions d'origine, mais à partir d'une date q ui 

sera fixée par le conseil d'adm inistration, il ne pourra 

être fait sur l e Herd-Book que des inscriptions de 

descendance, c'est-à-dire que seuls seront admis nu 

Hei·d-Book les anunuux d cscrndauls de père e t mère 

déjà mscrits, a u lremc11l dil le livr e ser a /ermé. 

UNlON DES SYNDICATS o'Eu~vAGE 

Historique 

Les résulluts merveilleux obtenus à l'é ll'anger, e t 

pai·Liculièrement en Su isse, pai· les Syndicats d'éle­

vage, engagèrenl qnclques éleveurs à p rovoquer dans 

le département d u Doubs, la création d'institulious 

analogues. 
Eu 1901, non sans difficultés, deux syndica ts furen t 

créés. Peu à peu d'autres furent fondés, et, afin de leur 

impl'imer une orienta tion un iforme, ils se groupèrent 

en association. En 1903 fut fondée par l'Union d e dou­

ze syndica ts l' ,l ssociation Générale de:. Sy11dicats 

d'Elevage du Doubs, qui, en 1912, prit le num <l'Union 

d es Syndicats d'Elcvage du Doubs. 
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Depuis sa fondation, le nombre des syndicats d 
l'U . e mon a a ugmenté progressivement comme le mon-
trent les chiffres suivants : 

Années Hombre de-Syndicats Annêes Nombre de Syndicats 

1903 12 1921 81 
1907 15 1924 85 
1910 20 1925 84 
1912 36 1926 88 
1913 64 1927 89 
19H 77 1928 90 

1929 90 

A son début, cette association eul son existence 

m enacée; cerlai ns syndicats constitués à grand'peine 

ne tardèr ent p as à disparaître. En effet, durant cette 

p ériode, les symvcats d'élevage IJ e r ecevant aucune 

subvention étaient abandonnés à leurs pi·opres res­

sources. De plus, les esprits, peu prépar és, étaient in­

différents, et souven t m ême réfractaires, à toute idée 

de groupem ent, en vue de l'amélioration rationnelle 

d u bétail, ce qui créait un gros obstacle au bon d éve­

loppem ent de èette fondation. 

P lus tard, grâce aux di verses subventions accordées, 

le nombre des syndicats s'est accru, et actuellemen t 

l'Union des Syndicats d'Elevage 'du Doubs se trouve 

dans une situation tout à fait prospère. 

But du Syndicat d'Elevage 

Si beaucoup d'éleveur s croient encore que le but 

des Syndicats d'Elevage est de leur procurer un bon 
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taureau donl le prix de la saillie soit le plus bas pos­

sible, d'autres au contraire ne s'arrêtent plus à ces 

idées simplistes. 

Ils considèrent avec r a ison que le but des Syndicats 

d'Elevage doit ê tre l'ltmélioralio11 ratiotrnelle du· bé­

tail. Cette amélioration ne peul être obtenue que par 

u ne sélection m élhodique et continue cles reproduc­

teurs, et elle implique : 

1 ° L'entretien de bons ta-m·eaux. 

2 ° La conservation des m eillelU·es vaches. 

3° La tenue des livres zootechniques. 

4° L'élevage el la conservation de. veaux d.'él~te 

issus de parents in scrits sut· les livres zootechniques. 

Organisation des Syndicats d'Elevage 

L es Syndica ts cl'Elcvage son l. 1·égis pat· ln loi dn 21 
mars 1884 sur les syndicats p rofessionnels. Sept per­

sonnes suffisent pour constituer un Syndicat d'Ele­

vage. En réalité ce n'est pas lant le n ombre des m e,.n­

brcs qu'il y a lieu de rnosidér er que celui des vaches 

leur appartenant. 
Le principal agent d'améJioration du bétail étant 

le taureau , chaque syndicat doit avoir un nombre suf­

fisant de vach es pour nécessiter le service et l'entre­

tien d'un taureau de choix, mais il ne faut pas que le 

nom bre de vaches pour un taureau soit exagéré. Un 

taureau ne devrait pas faire plus de cent saillies par 

an, ce qui exige plusieurs taureaux si le syndicat est 

important. De plus les saillies d evraient se répartir à 

peu près régulièrement, ce n'est malheureusem ent 

pas le cas dans la région où la plus grande partie des 

' 
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vêla1.1es ont lieu l'hiv · t> er, ce qm contraint le taureau 
à effectuer pJusieurs sailli es par j our à certaines 
époques. 

En principe, le taureau devrait êtr e la propriété du 

syndical. Il p eu t être m .is en pension chez u n des 

m embres pour un prix forfaitaire, et suivant une con­

vention stipulan t les charges et d evoi rs d u détenteur. 

. Le cho-ix d u détenteur p eul ê tre décidé par le P r é­
sident ou par voie d e soumission . Dans ces condjtions 

le taureau resté la propr.iété du syndicat, et celui-c~ 

fixe le prix des sail1ies, soit au débu t, soit à la fin de 
l'exercice, et en r ecou vre le montant. 

Pour ne pas a voir de difficultés avec le détenteur 
• 'I . • • t 

qui, n etant pas proprié taire du ta ureau, pourrait ne 

pas le soigner convenablement, certains Syndicats, 

après avoir acheté un taureau à leur convenance le 

r evendent aux enchères, en imposant à l'acquér~ur 

certaines conditions réglemen tant notamment le 
nombre et l e prix des saillies. 

Si l'.achat en commun du taureau est à conseiller 
. ' 
11 n e saurail cep endan t être imposé comm e une rècrle 

ô 

absolue, et l'expérience a montré que des taureaux 

particuli ers, à condition qu'ils soient de choix, p eu­

vent r endre d'aussi grands services q ue les taureaux 
proprié tés des syndicats. . 

Chaque Syndicat est autonome et doit régler lui­

mêm e les détails de son organisation, en tenant 

comp lc to ulefois d e l'expérience des syndicats p lus 

anciens pour ne pas s'exposer à des déboires qui pour­
r aient meltt'e en j eu son existence. 

1 

1. 
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Ressources des Syndicats 

En pr emier lieu, les ressources des Syndicats son~ 

constituées par les s ubventions qui p euvent êtr e ac­

cordées soit par les com m un es, soit par le départe­

m ent, soit enfin par l'Etat. Ces dernières son t l es plus 

importantes. Il est à r emarquer que l'a1Jpât de ces sub­

ventions a amené l'éclosion d'une foule de ces Asso­

ciations qui, dans les diverses régions de la F rance, 

suivant l'expression cour ante, << ont poussé comme 

des ch ampignons » . 

E n dehors des subven tions, il y a lieu de considérer. 

qu e le prix des sailli es r evient aux syndicats. 

De plus, l es membres du syndicat d'élevage doi­

vent, comm e dans tou te autre société, payer une coti­

sation. L'administration d eman de même qu'iJ y ait 

deux sortes de cotisations, une pru· syndiqué et une 

par animal. 
Les subventions de l'Etat n e doivent être considérées 

que comme un encouragem ènl, et la memewe u tili­

sation paraît être de les répartir sous forme de pri­

mes d'entretien ou cle conservation entre les m eilleurs 

r eproducteurs m âles et femelles; de primes d'encou­

ragement à l'él evage des veaux d'élite, ou encore de 

primes d e saillie aux meilleures vach es, conduites à 

des taureaux dr ch oix. 

Rôle de l'Union 

Bien qu'autonomes, les Syndicats d'Elevage du 

Doubs ont r econnu la nécessité de se grouper en une 

Union départem ent ale pour coordon ner l eurs moyens 
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d'action, et il n 'y a pas de syndicat d'élevage dans ce 

départem cnl qui, sitô l créé, n'nit demandé son affi­

liation à cette Union. 

Dans sa circulaire du 8 décembre 1916, Monsieur le 
Min istre de !'Agriculture disait : 

« L'Union des Syndicats d'Elevage qui fonctionne 

avec unité de vues, a pour bul de renforcer l'action 

syndicale afin de l ui foire produire Lous ses fruits. 

C'est elle q ui indique les règles de la sé1ecl~on, qui 

fixe les conditions de l'inscription des femelles aux 

livres génénlogiques et zootechn iques, qui con trôle les 

notations et inscriptions, afin d'assurer la concordan­
ce entre les opét-alions des divers Syndicats fédérés. 

C'est elle encore q ui a ttribue les primes de conser­

vation ou de recommandation aux reproducteurs de · 
grande valeur pouvant influer sur l'avenir de la race; 

qui organise l es épreuves de productivité (lailières et 

beurrièr es), les inspections d'étables, les concours 
intersyndicaux; qui assure la propagande el l'acha­

landage par la p ublicité, les photographies, les expo­

sitions, les marchés, concours, elc ... 
Entre temps, l'Union doit donner à ses sociéta ires 

des conseils el des directions techniques, intervenir 

dans les questions d'hygiène, d'a limentation et de ré­
gime ». 

Ex pertises 

L'Union orgm,ise dans chaque Syndicat des exper­

tises annuelles. Celles-ci consistent dans des concours 

itinérants du l"' degré. Elles ont pour but d 'indiquer 

aux éleveurs les animaux susceptibles d'amélior:er la 
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race, el par conséquent, ceux qui doivent èlre gardés 

de préférence pom· la reproduction. 
Ces expertises onl lieu en avril-mai; toutefois, la 

deuxième q uinzaine d'avril esl la période la plus pr o­

p ice, la saison y est assez démente pou,· q ue les opé­

rations aient lieu en plein air; c'est aussi l'époque où 
les culli valenrs sont le moins occupés par les travaux 

des champs et où le bétai l n'est pas cncol'e mis au 

pâturage. 
Les animaux sont rassemblés el rangés par catégo-

rie, de manière à donner à l'cnsmnble l'aspect d'un 

véritable concours. 
Il existe cinq catégories 

· 1,. calégorie. - Vaches déjà admises cl génisses 

déjà admises n 'ayant pas encore vêlé. 

2• catégorie. - Taureaux âgés de plus d'un an déjà 

admis ou non. 
3• catégorie. - Vaches non encore admises. (Celle 

catégorie comprend les génisses déjà admises m ais 

qui ont vêlé et qui p ar suite sont devenues vaches). 

4• catégorie. - Génisses âgées de plus d'un an 

n'ayant pas encor e vêlé et n'ayant pas encor e été ad-

mises. 
5• calégorie. - Veaux m âles ou fem elles âgés de 

m oins d'un an, présentés avec un bulletin de nais-

sance. 
Les animaux étan t présentés un par un, le secré-

tah·e du syndical prend leur signalemen t el les experts 
les examinent à l'aide de lables de pointage en se ser­

vant de carnets de pointage. 



TABLE DE POINTAGE 

Parties du corps et carartères à examiner 

Tête el cornage .. . .. . . .. .. . 
E ncolurd, poitri 1w. épanle . . . . 
Sangle cl col~ .. . . . ........ . 
Ligne de dessus . .. . ........ . 
Rein el fl anc ........ . ..... . . 
Bassin, hanches, croupe, cuis-

ses, culott e .. .. ..... .. ... . 
Attache de ln queue ....... . . . 
Mem bres antérieurs .. ....... . 
Membres postérieurs ....... . 
Aplombs, a ll ures . . . . . . . .. . . . 
Hobe, caractère de race . . ... . 
H nrmonie cl cnscml>le .. .. .. . 
Développement général .. . . . 
Profondeur relnlive du bassi 11 
Mamelles, veines, trayons ... . 
Ecussons . . . . . . . ..... .. ... . 
Peau (SO\lplessc tl oncluosilé, as-

pect cireux . . ..... . ... . . . . . 

Totaux . . . ... .. ....... . 

Cotfficieols 
- ·---- Kotes Taurem Vaches Génis.ses de O à iO 

10 
8 

10 
8 
4 

10 
6 
4 
H 
5 
8 

10 
6 
• 
> 
> 

5 

100 

10 
6 
8 
5 
3 

8 
5 

5 

5 
5 
» 
7 
G 

15 
6 

6 

100 

10 
6 

10 
6 
4 

10 
5 
fi 

5 
5 
> 
7 
(l 

10 
6 

5 

100 

Les vea ux sont a ppréciés par une note d'ensemble 

allant de O à 10. 
Pour être admis, les taureaux doivent obtenir 70 

points sans aucune note de détail infér ieure à 6, et 
les vaches cl génisses 66 poin ts sans aucune note de 

détail inf érieurc à 5. 

Livres en usage dans les Syndicats d'Elevage 

el à l'Union 

Les divers liwes d es Syndicats cl'Elevage ou de 

l'Union, sont : 

Les livres zootechniques. 
Les notices wotechniques. 

tenus par l'Union. 

Les carnets de saillies. 
t.cnus par les détenteur s de taureaux. 

Les r egis tres des naissances. 

Le r elevé des épreuves de lactation. 
Les comptes-rendus des réu nions. 

tenus pai· les secrétaires d es syndica ts. 

Les livres d e caisse. 

Les carnets de r eçus. 
tenus par les trésoriers. 

L es livrets individuels. 
tenus par les propriéta ires. 

Les livres zoofechniqrres. - Ce sont des r egis tres sur 

l esquels son t insc1·ils les tau reaux el les vach es qui 

ont obtenu le nombre de points requis. 
Les génisses ne sont inscrites sur l es livres zootech­

niques qu'après le pointage qui suit leur premier 

vêlage. 
Dans ces livres, tm fru illcl d e deux pages est con-

sacré à chaque animal, et le numéro d'ordre d u feuil­

le t devien t le numéro cl'inscriplion de l'an imal. 
Dirns chaque feuillet. on doit r etrouver tous les ren­

seign em ents concernant l'animal auquel il se rap­

p orte : nom, date et lieu de naissance, note de l'Union 

(c'est-à-dire le nombr e de points obtenus), l es noms, 
numéros et syndicats d'or igine des père et mrre, les 

dates d'inscription et de sortie du syndicat, l e signa­

lement, l e pointage, les mensura tions principales, les 

r écompenses obtenues aux différents concours, l'as­
cendance zootech nique, le nom du propriétaire, l a 
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cause de la sortie du syndica l l'i, en ou lre, J>Our les 

vaches, les rc•nseigucmenls concrrnant les vêlages et 
le p ou voir laitier. 

f.,es notices zoolpc·hniqurs. CC' son t les papier s 

d 'origiJ1c des a nim mi:, nès da ns les synd ica ts d e pa­

r en ts de choix. Les notices zootechnil1ues ne sont dé­

li vrées que pour d rs animaux p rovcnan l :\ la fois de 

taur<'aux et d <• \'athes clé>jit inscrils sur les livr es zoo­

techniq uc•s. Les gén isses son t pourvues de l a notice 

lor squ'elles sont devenues vach rs l'l inscrites s ur Jes 

livr es zoolech niq ur-;. Ces nol iC'es, allestant l'origine, 

donnent u ne plus-vulnc aux anim a ux. 

L Ps carnrfa clt• saillir. Avan t la guerr1·, les dé te n-

teurs de luurcoux cft\JivraiC'nl des caries de sai llie dé­

tachées d 'un carne! i1 souches spécial. Ces carlcs de 

s aillies d evaient être coJlt'•t•s dans Ir livr et indi viduel 
de ln vache saiJlic. 

Ct• procédé n'a pns don1H~ Jes résul tats qu'on a tten­

dai t; les car tes, mal eollfrs. st• détachait>n t du li vret, 
cl se pcr dnien t fréqucmmt•nt. 

AvC'c le nouvc·uu lh·ret indi, id ucl, comme' il C'sl in­

diq ué plus lo in, il csl ceJ>l'ndan l possihlr d'avoir un 

cer tilical de saillie indispe nsable pour gnrnn tir l'ori­

g ine d u vc•au. L r dt;len lPur possède néa nmoins un 

carnet d e snilli<' sur lcqnC'I il note au fttr c l à m esure 

toutes les saiJJiC's e ffecluécs par son taureau. 

Registre des 11aissw1cPs. C'est un regis lre à sou-
ches q ui pcnuct au sccrélai,·e d u sy ndicat de dél ivr er 

a u p ropr ié taire de l'animal nouveau-né 1111 b u lle tin 

de n nissa11 c·c• qu i sert de papier d'origine il l 'an imal, 
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en a ll cJlllHnl la dé li vrn ncl' d ' une no licc 7.0olcc11n ique. 

Le releué des épreuvrs <Ir l<tcletlio11. 

Nous traiterons plus loin le contrôle laitier , car 

dans le cl ép arlc111 c11 I du Doubs le syndical de contrôJc 

lai tier est organisé par l'Pnion des Syndicats d'Elc­

vage. 

/ ,ps comples-re11dus cll's réunions. - Cbac1ue an­

née, nu mois de m ars, a lie u i1 Besnuçou, à la maison 

de l'Agr iculture, l'ass<'ni hlée générale de l'Union des 

Syndicats d'Elc,·ngc du Doubs. 

• Un compte-rend u de ln sénnce est fait c l envoyé à 

tou s les syndieals d u ck;parkmcn l. 

Nous ne uo us arr ~tcrons pns sur les livr es de caisse 

e l carnels de reçus tenus pa r lei. l rl'soriers, et arrive­

r ons il lu qucslio11 des livr ets in dividuels. 

L rs 1i1Jrrt.-, individuel:;. - Les livr c ls individuels 

sont établis pnr lTnion, pour chaque ,·ach e ou gé­

nisse ayu nt ohlc 11 11 it un e· e~prrl isc 111111 11C'llc au moins 

66 poin t!> sans aucune note inférieure à 5. 

L e l iv ret est teu u par le pro prié l}tir e sous SH pro pl'C 

r csp onsnbilil é·; il doit nccom pagncr l'animal lor sque 

celui-ci est condu it soi! ù la sail lie, soit i, Ioule exper­

ti se ou i1 tonl concours du Syndicnl Oil de l'Union. 

En cas de vente de l'an inial, le l ivr e t est r em is à 

l'uch eteur. 

Pour les gt'.·n issC'S n'ayant pas encor<' vêlé, Je lhTet 

n 'est rem is qu'à titre prov isoire; il l'est défi n itivem ent 

un e fois que la gc'·nisst• dewnue vache a obtenu , à 

l 'rxper lisc, Je nombr e de p oin ts s uffisants. 

A u milieu du livret se tr uuven l un certain nombre 
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d e cartes détachables dont le r ecto sert d e carte de.: 
saillie et le verso de déclaration de vêlage. 

Ces car tes, dômenl !'emplies et détachées au fur et 

a mesure, sont remises a u secrétaire du syndical qui 
après les avo1r vérifiées les enverra au Siège de 
l 'Union. 

En échange de ces cartes, les secrétaires des Syndi­
cats délivrenl a ux propriéta.ires des bulletins de nais­

sance qui constituent les premiers papiers d'origine 
des animaux. 

L'Union des Syndicats d'Elevage el le Herd-Book 

La tenue du Her d-Book est confiée, depuis 1920, à 

l'Union des Syndicats d'E!evage. Pour les animaux 

inscrits au Her<l-Book appartenant à un syndica t d'é­

levage, a11n d'éviter toul double emploi, seuls sont dé­
livrés les documents émanant de l' Union des Syndi­

cals d'Elevage en y rela tant à l'aide d'une estampille 

spéciale, l 'inscription au Herd-Book. 

Ces deux institutions visent le m ême but, l'amélio­

ration du bétail, e l actuellemen t mar chent parallèle­

ment. Les syndicats d'élevage doivent être les princi­
paux potuvoyeurs du Herd-Book, les deux œuvres 

doiven l se compléter; les syndicats d'élevage doivent 

produire d e bons sujets, le Herd-Book en marque 

l'élit e e t doit ètre en somme le Livre d'or des Syn­

dicats d'Elevage. 

Depuis 1929, to us les anim a ux adultes pour Nre ins­
crits a ux syndicats doivent être marqués au Herd­

Book. 
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LE SYNDICAT DE CONTHOLf: LAITIER 

Le contrôle !ailier est organisé dans le Doubs par 
l'Union des Syndicats <l'Elevage. Son but est, comme 

nous le savons, de sélectionner les animaux en ne con­

servant pour la reproduction que les suj ets les meil­

leurs !ailiers. 
En d ehor s du contrôle effeclué dans les concours 

spéciaux de races el au concours général de Paris, les 

Offices agricoles l'organisent également dans les di­

vers départements où se pratique l'élevage <le la race 

montbéliarde. 
Un contrôleur r étribué va dans chaque étable une 

fois par mois; là il assiste aux 2 traites de la journée 

(à r emarquer que parfois 3 traites sont pratiquées, une 

le matin, u ne le midi el une· le soir); il pèse les seaux 

a e lait et prélève un échantillon de chacun d'eux. 
Par la métl10de Gerber, il r echerche ensuite l a te­

neur en matière grasse de cc l ait. Après 10 passages 
annuels dans chaque étable, il établit par des calculs 

la production annuelle exprimée en !kilogs de lait et 

en kilogs de beurre. 
Tous l es ans, les animaux inscrits au Syndicat de 

conli·ôle lailier sont classés d'après leur production 
au moyen d'une échelle de pointage dont le maxim um 

est 100. Des primes de 1 fr. 20 par point obtenu sont 

attribuées aux cultivateurs qui, soumettant leurs va­
ches au contrôle, héber gent à leurs frais le con trôlem·. 

Chez les autres cultiva.leurs la prime n'est que de 

0 fr. 80 p ar point. • 
Jusqu'ici, le contrôle laitier a eu de très bons effets; 



il a permis de sélectionner les meilleur es vaches et 
de rej eter de la ·reproduction celles ne produisant 
qu'insuffisamment. 

En 1924, 52 vaches ont é té primées, dont la pre­
m ièr e avai t donné au cours dè sa lacta tion 6.120 kgs 

de lait dosant en moyen ne 4,9 % de ma tière grasse. 

En 1925, 75 vaches on t été primées, la pr emière 
ayant fourni au total 6.690 kgs de lait dosan t 3,9 % 
de matière grasse. 

En 1927-la vache, cl assée u 0 1, dont le poi n tage a 

attein t 92,07, a produit 7.383 kgs d•e lait r eprésentant 

349 kgs 2 de beurre. 13 vaches on t fourni plus de 
5.000 kgs de lait, et 46 plus de 4.000 kgs. 

Ces différents chiffres montren t combien le rôle du 
conll'ôle laitier est efficace dans l'amélioration de la 
race. 

Un certificat de con trôle l aitier est délivré aux va­
ches p rimées, el les sujets issus de ces fem elles (génis­

ses ou taur illons) acquièrent de ce fait une plus-val ue 
de 4 à 500 francs. 

L es cultivateurs comprenant tout l'avantage qu'il 

y a pour eux à accep ter le cont1·ôle laitier commen­
cen t à se soumettre aux exigences et aux charges de 

ce con trôle. Actuellem ent Je contrôle !ailier s'étend 
à plus de 300 femelles. 

L'OFFICE AGilICOLE 

Les Offices agricoles onl ét.é créés par la loi d u 6 
janvier 1919 en vue d'intensifier la prod uction agri­

cole et d'assurer son développement. Ces institutions 
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ont pour but d'améliorer les méthodes de production, 
notamm enl par l'organisation de Centres d'expéri­

m entation et de vulgarisation et par le développement 

dès Associations agricoles. 

Une grande latitude est laissée aux Offices agricoles. 

Des directives d'ordre général sont données par le Mi­
nistère, et c'est aux Offices eux-mêmes qu'il appar tient 

de les adapter à leur département. 

L'Office agr icole du Doubs joue-un grand rôle dans 

l'amélior a tion du bétaH monlbéliard. Il organise des 

concours de telle façon qu'il en résulte un vérilable 
enseignement pour les concurrents et les visiteurs et 

que les encouragements vont aux cultivaleurs ]es pi ns 

m éritants. 
Les primes sont attribuées a.ux animaux primés 

dans les concouTs cantonnaux 

Elles consistent : 

1 ° en pTimes de mérite, q ui comportent une partie 

fixe attribuée à tout animal qui a obtenu au 

moi ns 66 points sur 100, et une majoration de 
3 francs par point.au-dessus de 66; 

2° en primes de classement attribuées aux q uatre 
pr emiers animaux de chaque catégorie; 

3° en primes de championnat aux meilleurs ani­

maux présentés dans l'ensemble de tous les con­

cours du département. 
En r ésum é, l es Offices agricoles ont le même but q ue 

les Syndicats d'éle-vage, Je Herd-Book et l e Contrôle 

laitier ; il ne fau t donc pas assigner une limite précise 
à l'activité de chacun e de ces institutions, elles se com­

plèten t en vue de l'amèloration méthodique du bétail. 



La race montbéliarde 
et la race tachetée de l'Est 

Au Concours gént•ral de Paris, en 1889, Je nom de 

Race montbéliarde était officicJlem ent a dmis pour la 
lriuu améliorée de ln r ace comtoise. 

Il est r egrettable, peul-êtr e, q u'une dénomina tion 
a ussi locale, a il été donnée à celle rnce. C'est évidem­

m ent là, l'une des causes pour lesquelles d'au tres ré­
gions, q ui sélectionnen t le bétail indigène dans le 

m ême sens que les éleveurs de la r ~1ce monlbéJiarde, 
récla ment aujourd'hui, u 11c dénominat ion géographi­

que différ ente. Il eût cer lai11f'menl été p1·éférahle, 

comme l'avait proposé Henry Sngnicr, de lui donner, 
pour marquer son p erf ectio11ne 111e n t, le nom d e « Race 

Comtoise am éliorée » ; cette dénomination, s'appli­
quà nl à une nire géographique plus étend ue. 

T outefo is, il faut r econnaitre que le nom de c Race 
Montbéliarde » a été choisi, précisém ent, pour mar­

quer la différenciation entre la population ainsi c1·éée, 

et ceJlc très variée e t diverse qui existait dans la ré­
gion, appelée nctucllemen t « T achetée de l'Est ». 

Si, au point de vue ethnique, la parenté en tre ces 

deux r aces esl indéniable, il n 'en est pas moins vrai 

l 
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qu'il existe entre l es d,eux une séparation très mar­

quée, en raison de l'homogénéité dans la conforma­

tion, dans la robe, et dans les aptitudes, dont jouit la 

race montbéliarde. Celle-ci a une r obe franchement 

pie-rouge, la tachetée de l'Est possède une robe, dont 

la teinte va du pie-rouge vif a u pie froment. 

Les variations dans le format sont Lea ncoup moins 

étendues ch ez la monlbéliarde. Son amélioration a été 

faite 1,1.niquement par la méU10de de sélection au sein 

n1êrne de la race; dans Je perfectionnement de la race 

tachetée, l'action de la sé1ecUon s'est exercée faible­

m ent ; par contre le croisemen t avec des sujets de r ace 

é trangère a été ,et est encore brraudement employé. 

Sans vouloir a llribuer à l'ho.mogéuéité des animaux 

montbéliards des qualités exceptionnelles, il esl r a­

tionnel d'admell1·e q ue c'est là u n attribut digne d'être 

considéré, puisqu'il est l e témoignage d' un effort long 

,et méfüo<lique des éleveurs. 

Revenons à la question de la dénomination , et po­

sons nettement le problème tel qu'il se présente. 

Les éleveurs de la race tacheLé,e veulent englober 

sous un même nom tous les animau x tachetés de l'Est 

de la F r ance. 

Par contre, l es élevcms de la r ace montbéliarde 

veulent conserver à leur race son autonomie. En 1920, 
considérant que la déuomina lion · d e race montbé­

liarde, constitue pour eux une « m arque d'origine » 

et que sa modification ou sa suppression serait de na­

ture à leur porter un grave préjudice, ils ont émis 

},e vœu suivant : 

q; Que le nom d e race montbéliarde soit maintenu 

r 

sans modificatioll pour le bétail pie-rouge de l'Est 

amélioré >) . 

Les partisaus de l'unification présen tent plusieurs 

arguments : 

a) les résul tats heureux enregistrés à l'étranger el 

en France à la suilc de la condensation des noms 

e t de l'uniformisation des types; 

b) l'origine commune de tous les a nimaux tach etés; 

c) la singulière propr ié té commune à t ous les ani­

maux de ce type, et se manifestant par une ten­
dance au blondissement de la r obe, à l'atténuation 

de la couleur. 

Da11s la race tachetèe, l a pâleur de la robe est très 

appr éciée; aussj les éleveurs cherchent-ils à perfec­

tionner lei.tr race en introduisant d es animaux à robe 

très blonde : le Sim menthal en particulier. Or quelles 

sont les conséquences de cc croisement? Si le facteur 

couleur intervient p eu, il en est d'autres au contraire 

t els que la laine, l'ossahll'c, le tempérament qui jouent 

un grand rôle. La race Simmen th aJ est une bonne race 

l aitière, m ais qui a le défaut d'être née sur des pâtu­

rages plnntureux, dont l'herbe abondante est r iche 

en principes n n lrilifs. Elle est gra11de, elle a u n sque­

lette puissant. EJle offre donc des exigences qui ne 

peuvent ê tre toujours sa lisfai1es dans un milieu nou­

veau. En out re, l'infusion de ce sang étranger est de 

natuve à troubler tou te l'économie, tout l'écpülihre. du 

bétail tacheté rouge. Aussi, cette introduction systé­

m atique ne serait-elle pas à conseiller. 

Pourquoi alors ne pas recou rir, pour am élior.er le 

béta il !acheté de l'Es t, aux su jets montbéliards vrai-
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ment perfectionnés, ,et dont Fadapta tion au milieu est 
r éalisée? 

De celle façon, celle a mélior ation se ferait sans 
heurt, puisqu'elle se pratiquerait pour ainsi dire dans 
l'iudigénat. 

A considérer impar tialement le problème, il semble 
que la conci1ialion entre les par tisans ctc l'une et ]'au­
tre race, pourrait se faire sur le Lerrain de l'unifica­
tion. A l'examen de oc qui s'est passé en Normandie et 
dans le Charolais nous constatons que les éleveurs 
onl en tout bénéfice ~1 se mettre d'accord. 

Pour arriver à ce résulla t dans l'Esl, chacun doit y 
me ttre du sien. Les éleveurs du tacheté doivent r e­
connaître que le montbéliard est en avance, en avance 
même d'une qua ran taine d'années, et qu'ils ont intér êt 
à le prendre comme modèle et à y puiser des éléments 
améliora teurs. 

De leur côté les éleveurs du montbéliard n'ont qu'à 
gagner à s'entendre avec leurs voisins qui doivent de­
venir leurs m eilleurs clients. 

En déflnitivrc, la fusion des deux races sous une 
appelalion unique, comme le propose le professeur 
Dechambre, es t à envisager : 

« Race bovine tachetée rouge de l'Est de la France, 

« aviec cr éation d'une seclion spécialp pour les mont­
e: béliards ; section spéciale el provisoire, destinée à 

« disparaître dnns un avenfr plus ou moins r appro­
« ché, lorsque la sélection m éthodique poursuivie 
« dans le sens de l'homogénéisation r endra cette dis-

, c parition nécessaire ce pourra êtr:e dans le moment 
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« où le Herd-Book sera fermé. Cette éventualilé n'ap ­
« p ar aît de Loule manière comme réalisable que dans 
« un Lemps assez long; il esl for t probable qu'à ce 
« moment-là, la mesure s'impose1·a d'elle-même el 
« sans difficulté; l'amélioration ayant é té pom·suivie 
« vers l'obtention d'un modèle de plus en plus voisin 
« du Montbéliar d lui-même. » 



Conclusions 

I. - La race bovine monlbéJial'de constitue le type 
épuré el amélioré de la race tachetée de l'Est de la 
France. 

II. - Oette race a été obtenue essentiellement par 
sélection ; grâce à cette méthode, elle a réalisé d'im­
portants progrès; on peut la considérer comme une 
race vraiment bonne laitière, possédanl aussi d'inté­
ressantes apti tudes pour la production de la viande 
et du travail. 

Ill. - La grande faculté d'acclimatement fa it 
qu'elle est l'objet d'une grande exportation. 

IV. - La race montbéliarde doit être considérée 
comme l'élément améliora leur du bétail tacheté de 
l'Est. Elle possède eu effet une adaptation au milieu 
que l'on ne saurait trouve1· le plus souvent chez les 
animaux importés de l'éh'anger. 
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